
•sj Jonmml de Honbntx 

le désespoir. Bile pense tu suicide, mais elle 
M veut pas se rendre coupable de cette dé
sertion et «11* arrive au 8 nov.mbre 1TM. 

Ce tat rite tait. On a* pouvait »e plaindre 
t ce moment-la dea enteur» d* la Ju-tlce al 
l'on ara t t M plaindre de M Jnstle* eile-
M o » . Ella avait tant esi-érê que la barre 
d accusée loi serait une tribeM pour f orlner 
la Gironde. Roland et » le-aaeiae. El.e coup-
toit ses- le pouvoir U» séduction de ea parole. 
Mata cil» u'ent rien • dire. On ne « m u t paa 
lalsaer parler « cette bavarde ». E 1* fut con
damnée pour complot contre 1 unité et Ind i 
visibilité de la R*vut» Vue. 

S»r la fnn< bre charrette, quoique temps 
api. J Marie-Antoinette, elle passa stoliiue et, 
avant de monrfr. • tel t en retardant la 
statue de la liberté: « O liberté, comme on t'a 
kiof-e : » on, selon d'autres: « O liberté que 
dV crimes on commet «n ton nom! • l'eul-
•'•tre proféra-t-fIle l'une et l'autre exclama
tion. Ainsi s acheva cette éphémère royauté 
.la encras*, de la séduction et presque dn 
sente. 

Quelques jours après. Roland mettait fln â 
.«a rie. juatlilaut ce qu'a va t dit sa femme): 
« Jtoiaad ne me survivra pas ». 

Traqué*, es derniers Girondins périrent 
mi-érabieuieot Mais la U.runde ne fut paa, 
comme on l'a dit, victime d'un sJNel de boue. 
Elle dut ea part* â ses propres principes: elle 
ava't proclamé que 1 insurrection est le plu» 
sut ré des ilevn.is: ei e uva t «*mé les prln-
ripes révolutloiinair. s. K.le pensait gouverner 
ivec SON Mées sjal émeut 'u aésatlea asj 
tome uutorinV Kt i>ur s.-n assl se rariaail le 
|>n.verbe: s <Jui s*uie le veut ttm te la tem
pête ». 

l>es bommes de gouvernement doivent «a-
vmr aa*. eonHalreasenl i stsn* Hoiand, il 
fau; j :î er ivre sa raison et non avec sou 
• upur. -"ou» pe.ue d engendrer le mal en aspi
rant an bleu. 

M IKuri Koixrt avait étl écouté avec une 
profonde atteniiuu et avec un intérêt pul*-ant 
qoi se ma u testa uu ternes <i • »u •aeielenas 
asasnssvasaBj en iuug» et UUJU.UIW spp.au-
dUseuieau. 

M. Edouard Aleiliosscux 
chevalier ùz la Légion d'honneur 

\ , , , u •]-. . . . heuri-UN d'ai'prendre la no
ie M. Eéiieard Mai ia<s..us au grade 

do i e\ lliet UV lu Lcgcn d honneur. 
N'é 1 Euuhaix en 1873. il lit ses études au 

Une recherche intéressante 
Le Comité d'Action Kégionaiiste s Lee 

c Amis de .\oabais », poa» demande de bien 
vouloir Insérer une note que noua reprodui
sons avec d'autant aras de plaisir an? la re
cherche auM su?f ère noua semble devoir étr* 
trvs intéressant»: 

A l'occasion de la qntrième conférence «jt 
: histoire de la Fisndr* qui sers donnée le samedi 
28 janvier par M. Henri Oariaaoa (nUa du ce-
ébre ministre des Affsires étrangère» de Bel

gique <ju; en soflt 1914 refuss aux Aïlemaud» 
I entrés du territoire de son pars) sur « la vie 
extér.eure en Fondre, kermesses, jeux j/opu-
Utires cavalcade- et processions ». le Comité 
d Action Kegion.il *:e adresse un appel à tous IBJ 
amis de Roubaix ponr les prier de rechercher 
on de faire rechercher les photographies !»s 
gravu-es, les documents qui se rsppor eraieut 
aux cortège* et cavalcades qui ont dénié dan» iea 
ras» de notre vilie depuis ses origines. Il est A 
craindre que pour la période précédant te 
XIX* siècle il ne nous "oit pas resté grands sou
venirs des cortèges osvalcsdes et processions qui 
défièrent dans les rues de ls petite bourgsde 
rurale qu'était alors Koubaix. Mai* duras le 
XIX* •eaeej et les années du XX* qui précé
dèrent ls guerre de béa nombreuses cavac-j.de» 
furent organ *ées. Certaines d'entre die», parti
culièrement hril nte». ont laissé des souvenirs 
encore vivants d.ins les imagination» de nos eon-
ciioveo Ces cuvaicude». ce» cortèges n'é aieut 
pss ju'une s mp e distraction. I'. y a dans farde» 
nsnee des conèges an» grande psrtie éducative. 
Dans les cité» antique*. .,o édu-ui lit on nsn*ui-
s.iit 1» peupir par des »pe**reelea et l'Kg is» au 

FeB-Ags comme le gens et aeeseut s lénoqas 'le 
ta '(évolution .. lisaient ce» atanfesiativa pour 
. .-iu. alun iu-1 e.-u.c .e ei arfi*tiojue dn peuple. 
1. -erait intéressant de recaercher es eai a été 
fs t à Koubaix sans le s seé -ur ce terrain. u»n 
pas (H»ur le nisUur i misas d'uue ealac reeber-
eae n.aU «un d en tirer ;>arti ilnus ' a: ecir. 

!.. IO.UBI -ut*. i>ii')tographi<*. dessins, épreu
ves, ju, -cr;iienî prêtées au Coui.té 2 rue rie ia 
Uare *cront aartiee^ érenisat -ornées nendOBl 
il ne e Cesa te es aura en charge Beat faire pre-
t»»er des urojri ti"iis uui f.iustrcront la confé-
ren •» de M Henri l'av.gnon. 

N.iis •esMeSB*. M ellct. uvc> le Comité 
d'Aetion Uê^ionuliste qui1 doit exisier dutis 
d .s albiinis d,. pliotogrsphics d s uotivenirs 
curieux ùe (vré.uonics pub iques qui *e sout 
dérou ées d.>ns les rues de notre ville. U 
serait inttrc sflut de çrouper ces souven rs ri 
d établir m i collée.Ion di plio ofrrapli es ot t*M 
pr. Je»' . ns lé-uniaiii cette partie de l'histoire 
de KtasJesjix;: -es eajealead s ai se- rerl eos. 

Nous M dinnoiis pus ^ue l'appel du « Co
mité d Action Rétrionu iste » ne seil euKuiHi 
|«ur tous o-uv, et !s »out nombreux, qui 
uimeni eur Koubaix. 

M. EDOUARD MEILLASSOUX 

L»e'é F-rd^e-bo fl Li'!e. et lex rwmptVtg ù 
F.• •< •• BaasV'eaee s> tViieiwetee de Pnr*a, 

lion' I sortit di"l.">.Te en I*'H) Il !i; -on ser
vice mllltairp au 3e aéale. à Arias, qu'il quitta 
«ver le araste e> sercesit. et rentra au i»ei-
gu.i'." Alfrtsl Mette et Ci ci Is'i.q. 

l'erulutit i'niciipotic.j. V. Kdounrd Ifeil-
,«- nui résista a'oc ténacité • tontes lesi 
exiï'.nces alletunndes En pratlqeaat des ca-

."•flee an eoncon : d •rossé de ;t:elqucs 
onvren 1! réussit .'t sotrslraln* nn^ A''entends 
nne itiundc quant té de eutTre et d'appfOTl-
sionnero? nts dont 1 s étaient p Ttiiuii" renient 
friands. Cette attitude dont les Allemands 
.-l'étaîenr paa sans <* douter. v::lut ù il. 
Edouard liehlitssiuts; d'être dé-i-nt comme 
otaïc'' on tt" U oc.'Ss'ou-i si de nartir deux 
fois en A iernaïne : ia pieuii r» en Juillet 
191Ô t) Gustrow. J(iii< le .lieoklembours:. 
îX'ndant un mo's et demi: la douxl'me û 
Ho :m nu.'U. en décembre ltilti. pendant six 

-mi-rroë, il ;o mit urilemmenf & 18 
I s. ene e: fut. aux coté* de M. Eus DP Motte 
comme irérant de la Société en commandite 
par acrions Alfred Motte et t'ie. nn actif ar-
ti«an de 1» remise en route du pe'snngo. 

Il continuait ainsi la tradition f-im Uaaa, 
sulvTint l'exemple de son père, qu'il avait eu 
la douleur de perdre sona l'occupation, pon
dant nn de sos séjours en A einague. M. 
Audré qtetTaïaaeajl personnifiait, on effet 
l'o-sidaité an travail et la tmternelle solli-
cirnde qu'il «va t pour tous ses subordonnés 
était b'en connue a Roubaix. 

Le nontean K-yfonnaire est en même temps 
adminlstmtcnr-géi.mt des importantes Ar
mes de Pologne. Motrc-Meiiiaasoux et Canl-
liez I CienstooLiotva Tau! Desurmont-Motte 
et Cle. A Lodz. et de» fi s de .Motte-Meil'as-
jdux et Carllies. a Lub'lnitx. La encore, 
pendant ses fr'quents séjours dans ce pays. 
il a contribue largement ;1 iu-uvre de raejeaaV 
i rvtrioa en maintenant le bon renom de 1 in-
•JcMtr'e francise et »n propageant ainsi notre 
fnrluence en Pologne, gruep A sa connaissance 
approfondie de plusieurs langues étrangère*. 

LA MEDAILLE DE L'YSER. — Par d«-
BtM du ministre de la guerre in médaille de 
l'Tser rient d'être conférée il M. Jean Mon-
n 1er marecbal-des-locle A la 4.V d vision ma
rocaine. M. Jean Monnier habite rue de Me-
nin. 

Aux COURS D ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
POUR LES DAVES & LES JEUNES Fli_LES 

U> BKl^TTîlfftr: ANGLAIS : 
G.-K. Oifs'fTton 

PAR M. LE CHANOINE l OOTEN 
LV.-v'ne-.* profeu» 'ir de !n Facu'fé des 

r.,,r'ro« M !•> . '•me-- . I.i c'en u "-a;té 
Knr l"iid' " 's. >t-'.->« de. ' .-> r «s — 
d Lille, d e v n t l'aud't Ire i.'I ' : • de3 
co'-rs d'ettensinn On v ••• !•• e 
fa-t e d» son ton s nr 'es ndre -a m- du 
d l t'a:: Avec ae^neonp (Vé'rrd'::r'!i i! 
I>.i-e de O.-K. Caestettaa le s Bru::eti. re •> 
anglais. 

I.-i résstlaa coo'r» le d"e't»ntrcm» sn«rfi.;'iu» 
en Anir'-.'erre se persoani^e <l'v* ', K i"p^- i 
tertna 4 sot ia rénetarlea »ftmpe>s» an.iou'-d'1 ni 
au monde aagle-sexoa tout entier. Pcnuis trente 
an- r-' sur 'a bstihs. uni ti;> ian" >s m mues ! 
et le« srt'e'es de lournsux *rt* on» fn i'ité étoa. 
ir"T lier enrorp i' r":b"i:ii* • T'ie ont .1'-u-
-•'•i.i ... Ihrr» «ur a rill» Haiatr ou» rée»n*»at i 

,̂.- rompstri>*»* ilrnu's qu'il» i>at fait en 1!'17- | 
lot* >s esatué'e dp 'n rVesriae. 

l'nr teme>r»ment. Ckestertea p«t rombstlf et 
ixsl : mais il v u de tmus co i bat», et dej 

i masses très preekes .• *u rérké qusud ils 
pot :i nt • >• ••• are "âgés enarsata, 

I «e fit eeaapltre pendant ia gnerre des Boers 
ilSvSi à 'a fois bsia'le aux iueaiapeH*es oux j 
IHcrtaetes â o.itmrep. eai « a priori „ a'amaleal J 

' le twsiurs aux armes, et aux hnndrla'iates de 
i son pars, qui malaieat no oser fl l'univers la 

domina1 ion d» ia Gnaslr-Bretagae 
Deux ! vres l'un sur R. I!.»\.-nine (1W1S). 

tsatre sur Dickens flIVa)) étsbiireal soi aass-
r i * ."• ranime cr:,ioue 'Ittérsiee. li rumennit '» pre-

i n'er u M juste râleur rené»ait i'au're du dé. 
. esta lanaérité cne professaient pour lui ejulsjaes 
i sr.dis A IA mode. 
| C'est surtout contre 'e« inerédu'ps de O'IP'OUP 

nom qn'i's %e (.̂ rent — ?f l'aené»as tt'sdiats. 
[•urs es'hi^tps l'an'li^isfes en forlr'enrs de re-
ii:r"ins nouvp.'es tel* les SHentistes — une 
• pxeeea sa verve. Des nn:̂ brptix livres <m"1 a 

i éerits rs>ur les réfuter. « Orthodoxy » (UMW), 
esi |p p us justement cé'èbre. Il y expose 'es 

j motif» pour lesqae s. après svoir été auevqae 
• temps fasciné tmr tous ep» agnostiques ii est 
, renfé sous la tente de la crovanee chrét'enne 

séou'uire fs>ur s'y nbriter le rvste de ses jours. 
j II se défend d'écr re une apoogétique: " ne fait 

que ponter son eerrseée personnelle: F n'envisage 
, i'errenr qne par •• d.-Iiors. Msis en fa t. il pro-
i nonec eontre le* ennemis de i« foi un ré-tuisitoire 
j d'une extrême agai'ite. parce eufl fsM c-onstam-
I ment appel au b..u -,ns et montre qu'il e->r tou

jours du coté dn Christianisme, qa'!' s'aiji.is» de 
i .'orientation de ia v e individuele. du progrès sn-
I ciai. de l'explication de i homme et de la des

tinée. 
Chesterton, comme Brvmetl^re en France 

, a rendu ù o-ttP génération !c grand service 
I Jp lui Indiquer le seui rem d" eftient» contre 

l'anarchie intellectuelle et morale, savoir, L* 
retonr pur et simple A lu tradition, sons la
quelle "n ne peut que bat r sur ie sable. 

preneur H Ltllo, s'est mis rolontarfemenf I la 
disposition du Procureur de la Rénub.ique; 
li prétend da reste avoir fait les appel* né-
caasx) {rea. 

AU CONSEIL DES PRUD'HOMMES. — 
Lé Conseil des Prod hommes, reuui en assem
blée générale, a désigné pour l'exercice 1922 : 

Section Industrielle. — Prés dent, M. Jo
seph Dll.les, a.atour. rice-présldont de la 
Cbambre d* Commerce; vice-pré-ident, M. 
Acai.le Levers, ancien adjoint an maire. 

Section commerciale. — Président, il. 
Gsston Mills, aucien tUatenr; vice-prés dent 
M. Ksxdse Selomon. employé, président sor-
tunt d exercice. 

Ppciétarlat. 70, rue du Grand-Chemin. 
HALLE FLIPO : Beurre extra reooaaiaaaé 

12.50. Fromages : Cheater extra 7. Hollande de 
7 à 10. Gruyère, Gouda, etc. Café 8.50. Vin 
rouge I 'Xi. Pain d'épiées 3 et 3.75. Marga
rine (5.00. 854&M 

UNE CONFERENCE SUR LES ANIMAUX 
DE BASSE-COUR. — Cn auditoire nom
breux se trouvait dimanche 9 17 heures, dans 
la salle de la Broderie du Gymnase, rue du 
Grnnd-Ch' min. pour entendre une conféren
ce snr l'élevage des pones. organisée par 
la Soc été des Aviculteurs du Nord. 

M. C*i. Huet n fait une esrrtvanr* PPB-
serie snr « t Intéressant rolattle. A l'aide 
d'nne série de Jolies projections, il a pré
senté dilTéientes e spees de pou.es et pré-
eoaleé le- -oins indispensab es nn point de 
vue de la poule, pour eu obtenir le meil
leur rende'.:, nt. 

Il ne >uf!i: pus d'avoir un pou'ailler plus 
on ino us bieu iustalié mais encore faut-il 
t|ae U - n d»). eiiucliettee. promenoirs, ctc-. 
so.ent ageneée -eion le^ races. 

Ea passant, M. Iluot a lait allusion au 
concours de « ponte •> q i a eu ileu A l'atu-
r.-U'.-.s (Belgique), et qui devnt être Imité 
ici. mois la aMlle) a f a t momentanément 
abandonner le projet. Après avoir expliqué 
ies :a sons qui permettent A certaine race, 
de dontor des arufa p us gros, et jilus ubon-
daasssesjt nue d'autres espèces le conféren
cier a donné aux assistants d'ut' es conseils 
concernant la maladie des poules, et leur 
nourriture. 

Cette cnuserie a été fr\s gofltée. et sero 
eertalaement • i;e A profit par Us intéressés. 

POUR VOS MEUBLES ssrrea lu f .'r>"'inn de 
la M- De orange rue du Co *ne 166-163. Sons 
erres «erri ea feaaaaasje. M" fond, en Ut**. ."-".r."7 

IA TOMBOIA ! E LA SOCIETE DES 
SAUVETE' RS DC NORD. — Le* jK-rsonnes 
, n pc«ses-los de, biletS de la tombo.n de 
la s'u'iPtê de* "auirteasl du Nord qui a été 
! rée tc'i't reeivuient J'etiveut consulter la 
i s p des numéros L."L')unts au Cui'é Pan
dore, rue PaoTTée. '.'s-

MARW 17 JANVIER 1922 
LE BALAYAGE DE LA NEIGE SUR LA 

VOIE PUBLIQUE. — Il est rappelé aux habi
tants qu'ils doivent, en cas de chute de Deuje, 
balayer Isa trottoir» aliénant i leurs habita-
t ou». Des procès-verbaux peuvent être dresaea 
A charge des contrevenants A l'arrêté municipal 
concernant la vo ri*. 

SABLÉ DÈS~FLANDRJES 
BiaCUTS U^.sLui si VOUhîlijL SûsW4 

WASQUEUAL 
LC PERCEPTEUR se rendra i U Mairie le 

mercredi 18. de H A 18 li»ur»s. pour la percep
tion des contributions et des revenus eoœmn-
nanz et pour payer les retanlatsiers des pupilles 
de la Nation et les it vers mandats. 

UN INCONNU SE NOIE DANS LE CANAL. 
— LIT di mstni. vers 8 heures 3(1, M. Lsinbart, 
coin ni» A la Filaiure du Nord, demeurant A 
Roubaix. n e du PI», cour Bonté, se trouvait le 
long dn canal, près de ls msnufaeture tiaint-
Gobain. quand il aperçut uu houime qui se désha-
b Unit rapidement sur la berge et se jetait A 
l'eau. 

M. L-imbart avertit aussitôt des bateliers qui 
stationnaient A proximité. a>usi que M. Bicheyre, 
oommissaire de police de Cio.x-Wn.quehal. 

A oi se heures, spri» des recherches, un mari
nier par* nt A retirer le corps du désespère qui 
fut transpoité A la morgue. Le docteur Butin 
vint l'examiner. Biais ne put qne eons'rter le 
dé«ès. Le noyé ne portait aucun papier d'identité. 

Voici son signa.ment : Agé de 25 A 30 ans, 
, taille 3™.70. cLeveux et moustaches noir», teint 
' haie. 11 portait une chemise de toile rayée bien 

et Mas r. aa pantalon gris, des chaussettes grj-
Brs, aa restea marrou. uu gilet near. un maillot 
1: ITJ-.', une |i«ire de brodequins : ou trouva 
également un paquet coutenant une paire d» 

, eùiiuiiBures de repos. I* BBOa était marqué d'nne 
j PL'I te croix de ùl rouge. Le noyé portai, en 

outre, une ceinture de cuir portant comme seule 
•t iiidicmiun : Jules Pierrache. 

OMELETTE iTUSSEUSE 
A L 'AMERICAINE 

Pour 5 et S personnes 
• écUBM U recett» à vntre foorn.as 

NOS BRAVEE 

CROIX DE GUERRE 
TOUHCOINO 

- M. l'assa asv^arsl atsaneiu. au rsltgxon Pars 
Nlcolaa de Crson. capucin, curé de Notre-Dame (le 
la Msrlisr». (tis-seur M tre ei.iies au ase 1CP. 

Eon e< bnrre »oieat Blessé, le ter «srll l»l«, a 
Neuville, en sccoenplisiani set feoetkm» de bran-
caroser « 

TOURCOING 
A U J O U R D ' H U I , M A R D I 17 J A N V I E R : 

Caisse d'épargne, de W k. 30 A 11 h. 30 et de 
14 A 10X 

Bains muaicipsux. de 8 h. A midi et de 14 t 19 
heures. 

Hôtel de ville buresnx ouverts an poblic, de 
10 h. A midi et de 14 A 16 h. 

Bibliothèque communale, de S) h. A niai et da 
14 A 18 fa. 

ZITE 
WATTRELOS 

Un Roubaisien victime 
d'un accident mortel d'automobile 

à Lille 
Dana la soirée de lundi, vers 10 heures, un 

accident mortel s'est produit place de la Ré-
pub! que. 

M. Désiré Dermes: habitant Roubaix ru,o 
de l'Aima, se trouvait près du Café des 
Beaux-Arts et allait traverser le boulevard 
de lu Liberté pour se dîrlgor vers ta me 
lînmbetta. Il ne vit pas une automobile qui 
arrivait A une allure de 2." kilomètre» A 
l'heure dp la direction du boulevard des Eco
les, et fut atteint par un des phares Uu *éhl-
eaie et ronia sur la chaussée. 

Le malbcnreux reçut les premier* sous 
dans une pharmacie voisine, mais il avait le 
erflne défoncé et e-vplra peu après. Sou corps 
a été transporté i In morgue. 

Le chauffeur. M. Charles Bula. 27 ans rue 
Coibert, au service de M. Debuchy, entre-

ALX PEHSON» ES AVCUOLatS. — La Hoi
rie noua eomtiiu ique II " te sal*a te : 

s I.es IH- > i1 c i t sVa STeagle* dev-s eoT 
r s de p pré-e-.ter an soerrta-
at de in . • gulcasH n° i i . P- ai I r 

divers re: sa • ei euts deairndés psr ia prétec-
j ime eeaeer .. t ces aeesjajbai 

A L 'UNION DES F E M M E S D E FRANCE. 
— La se t os muta • •• M ' i " r i " on des l*e »-

i ,., ,,. , . i »'» ses aeeei'e» cours d'i fir-
miires le un -r- -rpui l* il 11) h. M, au Koyer des 

j Amicales. 42. rua d'.'. 
L'N SUICIDE CTAND'-RL'E — Le P'oprié-

• taire d.'s Mai • tl: i-id'Kue. 8 * M, 
, Marias B un.>. a é: é tru irp pendu à a i rayon du 
: [ire lier étage de son U'iicusi': lu di matin. 

M. Ma ius Brm o. Agé de ô:.' ans. Était atteint 
; de aeurasthénic i qië. 

OU SON'T-US PARTIS? — D'auEarae, suis 
! p.. t tre ILoi- aif alloue la d'sparit ne de deux 

- gei;s. le- nommés Adrien Bart, li> ans. 
i.iri nr. rue du Coliég*. 14ô. et Louis Delattre. 
jtamaler rue de-. Pleura, cour Desroiisspaux. »\ 

! Ceux-ci avaient loué deux kseetdeltes ehcx uu 
i marchand de reelea de la nie du Collège et. 
; espasi lui t jours. n'ulSMM prs reparu. 

L'un d'eux. Adrien Hart. a été arrêté A Hénin-
! L étard au muaient oïl il méfait pn vei te le 
I vel • loue-. Son compagnon a réUaei A pre- dre la 
; fuite. Les deux mactllnee, a nsi que dem pn-
i eusts oi t ère sii.^'s par ia police. Daaa l'un de 
j ces peenseta, se trouvait un ouiforme de soldat 

ai.t'ai-,. 
PARFUMERIE :ros.Savoa.Din-o9.1uCJ>-Rtie. (2 

VOL D'UN CUVIER. — M. Alhet liheunin, 
i -42 n e . tonnelier, me du Tilleul. 23 bis. cour 
| Ghestem. IU. a dépecé plaime J propo' du vol 
i d'un envier d'un? rnleur dp 30 fra-ics. Ce cuvier 
[ se rreUTait déposé UQ. S la cour, où il a été volé 

<lam !a M l de samed A d aatl ries. 
UN INCENDIE RUE DE OOUVINES. — 

i Le no-*» de- ,:v'ut--pomp.ers é;ait iriformé. 
lunui soir vers T heures, qu'un iucerape venait d» 

I s» dée:arer rue de Bouvines. 77. chez M. ftinifeis. 
I Le feu. qui avai: pris naissance dans des aa* 
| peanx A la cave tut éteint presqu aussitôt par les 
I gens de ia maison. 

Les poasaiers n'ont pas en fl Intervenir. Les 
j dégât? sont kisiguixiants. 

cïTôïx 
L'ASSEMBLÉE DE L'. UNION MUTUELLE 

| CROISIENNÊ». — P énidée par IL Louis 
i T berghlen-Florin. assisté de MM. Lucien Car-
j ton. vioe-president honoraire, et Arthur Jons-
! sens, vice-président. l'assemblée mensuelle de 

jpnvier s'est tenne au café Csron, place Sa nt-
I'icrre. Wildl à 20 heures 80. 

M. lp président a présenté A l'assemblée, très 
nombreuse, ht w.nha'tj et les v.pux de la Com-
n::--.:ion a roeeasion de l'an nouveau. l"uia. A 
larges traits, retraçant le programme de 
I'c Union Mutuelle*. M. Tibergbien en devefoppa 
les principaux articles et termina en formant 
le »o>u que l'année 1H22 apporte A l'association 
un renouveau d'activité. 

La secrétaire général, dans une causerie toute 
intime, rappela ce que fut TCnion avant-guerre 
exposa ce qu'elle est aujourd'hui et ce qu'elle 
peut devenir demain. 

ASSEMBLEE GENERALE DE L'. UNION 
CHORALE o. — L' « Un on Chorale u tiendrs 
une a.saetnbiée générale demain, mercredi 18. A 
20 heures, uu s.èg». au Café de la Salle des 
Fêtes Delmée. place de la République. Le vote 
pour le concours de Tourcoing est A l'ordre du 
jour de cette réun'on. De nouveaux chœurs 
seront mis à l'étude. 

UN VOL AVEC E F F R A C T I O N . R U E D E 
LA MACKELLERIE. — M. et Mme Ling er, 
raarphnnda de jonruaux. 107. rue de la Mackelle-
rie. avaient quitté leur domicile, lundi, A 3 h. 30, 

i le matin. Pomme d'ordiuaire. En rentrant A 
j U h. 30. ils eon-taterent que la porte d'entrée 
j avait été fracturée. Une somme de 70 francs sn 

billets de banque avait disparu, a nsi qu'un coo-
I pon de t ssu de trois mettes. La police recher-
j ihe l'auteur du voL 

AU BUREAU DES RECHERCHES. — La 
Mairie nous prie d'insérer: «Mme Bisarre. rée 
AdJéUee Dufour. veuve d'un gendarme, dont 
radveaeo est Inaeenea. est iivi'ée a faire con-

j naître sa résidenee scias De nu bure.iu du eeoré-
' tarint de la mairie de eTalHe'oa. 4e guichet. » 
| LES ACCIDENTS DE T R A V A I L . — Ches 
1 .MM. Lee Proo-lJupire Mile Laure Deffrennes. 

IN ans •sMeeae, s'»st fait un? éruûure A l'index 
: droit. 3 jours d» repos. 
i — Aux e:.-b:;sseineit.s KuVmann. M. Louia 

Menues. 3.Ç aaa eàaasTear d'auto, s'est ooea-
| sioaaé un efort dsns ies reins en met:ant en 
, marche aa BMteur. 10 jou'j de repos. 

— Chez MM. Boery et Cie. M. Aucune 9el!e. 
j 48 ans. s est blessé A la •sain, en ponant une pla-
I que de ciment. 12 jours de repos. 

LANNOY 
LYS 

t r RENSENCITMENT DES CHEVAUX ET 
VEHICU: ES AU Itr JANVIER 1922. — La 
A.'..;.- n n- ommunique: « Il a été recensé 111 
e rranx. I0S rol'uree 12 autos de poids lourd. 
11 aatos ue tourisme «t ô motocyciettes. » 

TOLFFI.ERS 
IL FAUT ETRE EN REGLE. — Pour de-

1 fan: de fen arrière à sea auto. .M. Frédéric Du-
que ne pfaaaflaar, A Roubaax, a t'ait l'objet d'un 
procés-verbai. 

BAISIEUZ 
POLICE DE ROULAGE. — M Frédéric L»el-

rup ci, rivâtes? a é'é «ra;itii; J'u-i procès-verbal 
pour u, tout de plaque A ia eattare-

ANNAPPES 
LE PRIX DU PAIN. — Par ene.e , ,u...c.paL 

le prix du pain est tisé. û part.r du lundi 10 cou
rant, A 0 fr. «O la I;'.!•,. 

CYSOING 
LiSTES ELECTORALES. — L" Maire in-

fonee les habitants qee ie tiibi.-au rectificatif de 
is I s P génê-aie électorale e-t dépeeé a ia Mairie, 
ofl il est A la disposition de tout requérant. 

Les demandes en inscription ou radiation de-
vroi t être Celtes dans le déiai de vingt jours, soit 
jusqu'au 4 février ineiusiveaient. 

La translation des corps de soldats 
morts au champ d'nonneur 

V"ici la programme des trnvuiix qui seront 
esTeetaéS par le servi.-e de rEtat-Ciril miiitaire 
daus la ùeuxieCi» quinzaine du mois de janvier: 

lof tsar d'Aria; r Translation dans le cims-
tlèrp national de la Targette (cimetière de Jeea-
rtlle-8aint-Vaaat>. du cimetière du Sain.-Sacre
ment, â Al ras. 

Secteur d'Arras. Tranj'aiion dans le cime-
dans le cimetière national de Lihons (cimetière 
des Poilus), des cimetières de Belloy (cimetière 
A de la mission française: cimetière du Bois de 
l'Est, cimetière D); cime'ières: du Moulin. A 
Foueaueourt: du Fond d'Are, ù Chaulue»; du 
Camp des Chasseurs. A flerlevilie: de la Roure 
de Soinecourt. A FramerviJe. et du cimetière mi
litaire situé près le cimetière communal d Har-
bonn:ères. 

Bcgique: Secteur de Poperinghe. translation 
da:.s ie cime-Jère satieaal de X >:re-l)atn»-de-Lo-
rertp. commune d'Ab!ain.Sa;m--\'azalre (Pas-de-
Cal la); des cimetières de Gwalia Farm A Po-
pertnabe. de la Brasserie de VVonrniezeele du 
Ornnd-ClUVeou et de Blenet-Farm A Elverdinghe. 
d'f>sex-Farm et Talena Farm. A Bpsinghe de 
Mendinghem A l'roven: de Zu dhuis. A Oostvly-
teren; de Wyngaed. A Rousbrngge, et du cime
tière mixte de Combeke. 

L"s familles n.vtint des parpntj iEhumés dans 
les cimetières désignés ci-dpssns. qui désire
raient être fixées sur la date du déplacement de 
la tombe de leur firent, auraient A s'adresser A 
l'Offleier-rhef du secteur d'Etat-Ciril intéressé. 

LES DIPLOMES AUX FAMILLES DES 
MORTS POUR LA PATRIE. — Le Préfet 
communique, aux maires du département, la 
circulaire suivante: 

Par une cirou'aire du 13 avril 1918. M. le Mi
nistre de l'Intérieur a prescrit de prendre toutes 
mesures nécessaires pour que fut effectuée sans 
re ard. aux faiiii.lsîs lntéres ées. ls remise des 
d'il Ornes d'honneur de.- miiitaires morts pour la 
Patrie. Or. U a été signtcle récemment a M. le 
Ministre que eea prescriptions semblent avoir été 
perdues de vue par certaines mairie» lesqueiles 
n'apporteraient pas dan- la distribution ou lu 
remise des diplômes qui leur sont envoyés, tout 
le soin et la célérité désirables. 

Il en est résulté de nombreuses et incessantes 
réclamations de in part des famiiles, impatiente*, 
A juste titre, d'être mises pn possession du di
plôme auquel elles ont dror. 

En conséquence, je ne saurais trop vous recom
mander de hAter la distribution des diplômes dont 
il est que-tion. 

Le projet de budget primitif 
communal pour 1922 

Les prévisions de dépenses 
Il nons reste fl analyser, dans le rapport 

très net présenté au Conseil municipal, par 
M. Wante. au nom de la Commission des 
finances, pour l'établissement du budget pri
mitif communal pour l:)L'2, la partie consa
crée aux prévisions de dépenses. 

Xous reievous nue sérieuse dim nutiou de cré
dit ou chapitre des dépenses ordinaires pour le 
chauffage et l'écuiruge des propriétés commu
nales: 900.000 fr. au lieu de 300.000 fr.. en raison 
de la baisse du prix du charbon et du gaz d'éclai
rage. 

Un supplément de 10 000 fr. est inscrit pour 
Ce parachèvement et 1 ainé.ioration du réseau 
d'égouts et de .E pierre, un autre de 10.080 fr. 
pour 1 entretien des «quares, jardins publics et 
plantations. 

L'achat nécessaire d'une arroseuse-balsyeuse 
rutomobie ayaut « é décidé, le crédit prévu pour 
l'arrosage des rues et places est porté A 80.000 
francs. 

Xous ave».- eu l'occasion de parler du projet 
de travaux de grosses réparations dans ls voirie 
communale. Une fort» dépense indispensable de 
200.000 fr. est envisagée pour 1ÎI22. 

Au service de l'ébousge. on enregistre une di
minution de 17.700 fr. provenant eu majeure 
partie de is basse du prix de ia nourriture des 
chevaux. 

Pur contre, il est inscrit un pius grand crédit 
pour i'é.'ia.rage de- voies puôiiques par le gax: 
45»>000 fr. «Malgré notre désir dit le rapport. 
d? comprimer toutes les dépenses, nous sommes 
dam i'oUigattoa d'aiijmeuter ce CTédit de 200.I.H)J> 
franos Cette majeeuteai e*î justifiée {.ar ce fait 
que i éclairage qn n'étai: encore .;ue partie!, i nu 
dernier. A pa.-ei ,e époque par suite de i'eniève-
mptït des laateraes par les ti lefliaada est mana
nts, nt eatièienieut :vù.tiil :«i qu'L existait avant 
ta iruerre. ^ IVr onne ne se pi*inUr* du letuur 
à 1 éciairrge no:mai 

Ls provision de iSc.'alrage des rue» A l'él»e-
trlci é est portée A 3"000 fr. 

Les frais de percept.on de l'octroi sont évalués 
A 4it3.700 fr. 

Les dépen es de la Condition publique sont éva
luées A 1.308 Ô23 fr Eles ont été étab ies d'ai<. es 
une éva'uation du mouvement d'affnires un peu 
plus é. evé que ce. ui escompté, de tacon A ne pa-
exposer l'Administration raunicipaie en cours 
d anee fl une insuffisance de crédit rai pourrait 
lui occasionner des diflâ ul es très grandes dans 
l'exploitation de la Condition pub ique. 

Xotons un crédit Je !•.'!! 02i' fr. pour les frais 
d'expioitation de la di-tr bution d'eau. 

Le crédit de rns:ne d'éleptrici é est ramené de 
T.W.7 4tiil fr a '! .VVS M») fr. La diminution porte 
sur nn» opération d'ordrp occasionnée par l'appii-
eaiiou de l'index économique électrique. 

l'ne ouiruipntat''on de 41 ilOil fr. pst inscrite 
I>our le Théâtre Municipal Ei P ti est qu'appa
rente, dit le rapport. 9i l'on considère qu'au bud-

[iléraentaire dp US3 il a été voté un 
crédit additionne! dp SOOtMl fr. 

Le bodget ne* écoles avec ,|e* piajorations sur 
tel ta'» articles et des diminutions -ur d'autres, 
se bouclera en fin de compte avec une augmen
tation. 

11 e=t proposé un» subve-ition de 270.000 fr 
ponr !»« Heoaieea. 

Iîo'eeons la subven'icr. dont nou< avons déia 
parié séparément de .Vsl.IKX) fr. pour le fonds 
municipal d» chômage. 

An chapitre des d.'?.>nse6 extraordinaires est 
inscrit un "redit de -iniil'H) fr p,ulr l'.io-J a l'ar-
ticlp du suppémpnt temnorairp pour indpmnités 
de cherté de rie. Ce chiffre est en dim'nution. 

T'n emprunt uisparaf entièremen: amorti ce
lui dp 1.024.000 fr. contracté ponr la construction 
d u erV>. 

Est incorporé, par contre, le montant de l'an
nuité A verser au Crédit Foncier de Franpe. soit 
7«P13 fr. 0f> pour amortis, ernent de I'em^mn' 
de 1 100.000 fr. TOnttseé en 1S>20 pour éiuiiibrer 
Vs dépenses extraordinaires figurant au budget 
add tionnel de ia dite année. Cette annuité est 
c.iverte par une imposition de C centimes 05 
additionnel. 

Lee prévisions de dépenses s'é'èvont A 18 mV-
ions !>0" 23X fr. 94 pour les dépenses ordinaires 

e- A 2.753 689 fr. 04 pour ies dépenses extraor
dinaire' soit au total lS.fl0O.027 fr OS. 

En regard les recettes se chiffrent au total 
par 17 012.7*2 f r 5»2 Fl y a donc un excédent 
cet d* dépenses d» L048.145 fr. (HV 

Pour équr'i'brer ce budget. H sera sollicité de 
la Commission des subventions et séances un» 
subvemion de l.ftôOOOO fr. 

Citons pour terminer certe remarque du 
rapporteur qnl montre ie soncl de l'Adminis
tration municipale de ne pas grever notre 
budget communal fort obéré par la guerre et 
l'occupation allemande, souci qne nous 
avons, plus d'une fois, signalé 11 son éloge. 

« Xous tenons à faire remarquer, dit 
et, W'ante. qn,» nous avons eu le souci d'ob
server la même licne de conduite que l'an der
nier, en établissant un budget sincère excluant 
tout esprit de marchandage vis-n-vls de 
rEtat. Aussi, malgré d'Importantes réductions 
de recettes dûment justifiées, nons avons pu, 
grilee A la compression des dépenses, di
minuer notre déficit; l'an dernier, il nous a 
fallu 2.000.000 fr. de subvention pour équi
librer nos opérations ordinaires; cette année 
nous ne demandons plus que 1.030.000 fr. s 

FEDERATION DES COMBATTANTS. — 
Mort d un ancien combattant. — La Com
mission du groupe des Anciens Combattants 
du Brun-1'nin avise ses adhérents qu'elle 
vient de perdre une Je ses membres, le cama
rade Gustave Lorthio s. ex-soldat au Ole 
chasseurs alpins, qui, après prés de deux uns 
de souffrances, vient de succomber en aon do
micile, rue du Brun-Pain. 153. Ses funérail
les auront lieu aujourd'hui mardi, 17 jan-

rler. en l'égliae Sainte-Anne, A 19 h. Mi 09 
usaUn, 

Ln Commission fait an pressent appel aux 
camarades dn groupe libres de le'-"' temps, 
pour se grouper derr.ère la dé.égntioo de la 
CoznmiaakK) dn groupe qui enivra directe
ment le cercueil. 
BRASSERIE DE LA BLANCHE-PORTE. Ta. 
Baisse s«r la Mère. Veir 4- aaaa. XiHOà 

LES PUPILLES D£ L'ASSISTANCE. — Les 
personnes ayant an nourrice des pupilles de l'As
sistance publique, sont invitées A se présenter 
avant le 20 janvier courant, de U h. A midi.' et de 
14 t 10 h., ches ià. le Perception, rue Nationale* 
130. pour y toucher les sommes qui leur sont 
dues pour le 4s trimestre 1021. 

CIMETIERE CENTRAL. — Ealavemsat de* 
Signes de sépulture». — Faisant suite aux avis 
donné» aux intéressés psr la voie ds ls prease 
les 2 mai 23 juin et 23 juillet 1020. le Maire de 
Tourcoing informe les concessionnaires intéres
sés on leurs ayants-droits que les monument», 
chapelles, etc., érigés dsns le Cimetière Ceu. rai 
sur les terrains t eux concédés pour 30 aimées, 
dont la durée de concession est srrivée A expira
tion, devront être démontés et enlevés dans un 
délai d'un mois. 

Faute d'avoir obtempéré A cette invitation 
dans le délai ri-dessus, il sera procédé, par es 
soin» de ls Vil,e, A la vente de pes signes de sé
pulture et le produit de ls vente employé A l'em
bellissement des cimetières, conformément uu 
paragraphe 2 de l'artirie 22 dn réglenieut sur i. » 
cûne.iéres communaux. 

LES ARRIVAGES AUX HALLES. — Il a 
vendu aux Halles, lundi: KO kli. de marée peu 
SO fr.; 10 UL de chocolat A MO le kil.: 83 kli. 
de beurre de 7.50 â lo fr. le k.i : 432 endive» à 
0.20: U kil. de tomate» de 100 A 2.20 ie ki..; 
!HJ 480 o-ufs A 0.33 pièce: 'JOO Camembert de OileS 
il LOS; 21 kii. de confiture a 2.30 le kil.; 2 kil. 
de café brûié A 5.00 le kilo. 

LA FRAUDE. — Les douauiers de la Marti-
noire ont arrêté, dans ia nuit de samedi A di
manche deux fraudeurs. Née» Grey. 31 ans. 
chauffeur, et Henri lliuillier. M ans '.,. œa-
nu>uvre de maton, demeurant A Koubsiï, qui 
essayaient d'introduire des marchandises de cou-
trebsnde. Les deux fraudeur» ont été écroués 
A la gendarmerie en atténuant leur transfert A 
Lille. 

ECLAIREZ VOS PHARES — Deux chauffeur» 
d'automobue ou. fait .'obje. d uue contravention 
pour défaut d écsirage A ,'uir.èie de ieur voi
ture. 

L HEURE DE LA RETRAITE. — l'rocès. 
verbai u éié léu.gé essore u_e lefataeta, Juoe 
Clémence Duuiui t,er rue de jieuui, 7j. pour 
feruieiure tardive de sou débiL 

CONTRAVENTIONS. — l n porteur de pain. 
M. Arthur Lussaiie. u-.aiiciae a HaMOeaso. rue 
Lafujette, 25. pour avoir tircsxA sas» | 
avec des ta mai a te»eé». et u;, cye: »te a 
pas étiairé sa bicyc.ei.e, ont tait foejet 
routraveaties. 
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LES ACCIDENTS OU TRAVAIL, 
vie, M AlbcIlL t)e>i- . ans, do.:., i i 
au s,,rv!oe d.> kt. Oeo>>t-Mer entrepreneur t'est 
blesse a l'arcade sour Ollere g.u # cours de 
sou travail LjelPIie j'.m- ue ITPO-

— Chet M. Str.u. iu..r. haa i. pal le, ni" de a 
Latte, an ouvncr. il. Os .ir IJii.u.u,. a t é bi. --e 

gauche, par la roue Jun c.mion Vingt 
- ln plafonneur. M. j-B Deroatajtt, 6i an-, au 

servie Ue M. Hruencl. manie p.nloJirenr itcioc i-
raai n » de la . 
échafaudage. ;t s est MesM aux paa «as \ mut 
jeun. 

- Cn miitasinier. M pierre Delannoy. M ans. 
(Icmenruni a Marrq. rus de Rouée* ' ir », .:. 
travaillant piur le rompt» de MM Béa 
s', s, coupA i,, ni ' , til.int u..e 
teuil.e de cuivre Q 

— A lu filature eh V li:..:: iv. nie Ho Ti'V'-l. 
un MPleer, kt. Jules Vandeiicte, <7 ans, 
i Mnuocron ses- ,v.-.-i -nu. .•: e'n.r a" p t-nl, 
en «onlevaai une ..,,-- ri» i bine» o 117c -.i r* 

- cher M. -''-'[c i ire. ri » le r. M-C•,. • h 
n îtse. Mllrt Oermsln» Bamerns -.•T :n- c-i'iir.iiit 
rue de r*mlaonn»rle :, .1 »u * ' •.• pn- enire 
deux cylindre* ue kesMiss. Vinct ie is 

MCI'" MX 
LE PRIX DU PA'N. — Par erre é en l.te 

du Ht janvier M l> Du hem. maire a tivé le 
prix du paiii à 0 fr. 1*3 '.. kilAv.l n:ir':- dn m»r-
"redi 11* janvier, sur ie territoire le M .iivanx. 

MARty.F.N BMfŒl'I . 
GRAVE ACCIDENT DE ROULAGE — Un* 

di matin, an charretier. M. l'nmi V l'andevralla, 
.",1 ans. demenraxrt "'• ""'.'n v *'. : 511 ea 
service de M .Marescaux entreprerear le t::ns-
[Hirts A ifarque-ie. eeodnissit au enrd» 11 d is— 
la ru» R -Derain. deux chevaux atteiéa A u.e 
plateforme. 

L'attelage tenait le milieu d» la Passasses f 
le charretier marchait a gin:, lie de sa voi lire. A 
égale distance de* \i^nx roues, miant un cabrio
let, conduit par il Georpes Valet patrenreneor, 
A Wambrecbies. vouint ie eraeser. L'eepaee «tant 
très re«treint. 'e charretier fut apvfoené oar la 
roup du cabriolet et reu'a s,.us sa eeatare 

M. Rousselle. paeeriller muulelpal léiaela de 
l'accident, arrêta aussitôt ies laeSMI mais i>as 
assez vre. cependant eeett eeapeVaee 
reiix d'svoir ln jsnibe droite comprimée enire la 
roue et ie pavé. 

Relevé par des personnes présentes, le blessé 
fut transpor-é A l'ITospic». et il reçut les «oins 
du docteur Masson. Celui-ci constata une fracture 
grave de la jambe droite avec uiffér.ute* contu
sions. 

PARTOUT 
Agent.: A . L A S S A L L E & C 
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L'ADJUDICATION DU SERVICE DES 
POMPES FUNEBRES. — Le ase sire de l'In
térieur n'a pas approuvé les clauses d adjudica
tion des pompes fuuébre» qu'avait élaborées la 
municipalité. L'une d'entre edes exigeait notam
ment des tain.Les d'avoir à conformer la partie 
civile du serv ce funèbre à la classe relig eu se 
adoptée A l'église. 

CAMBRIOLAGE D'UN MAGASIN, RUE 
NATIONALE. — Des iudividus. uuitauiuiPLt. ont 
pénétré par escalade dans la succursale de la 
manufacture d'armes de Saint-Eiieune. 122. rue 
Nutioiiale. Ils dérobèrent une quantité considéra
ble de marchandises exposées aux vitrines. 
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TROlSIfiME rAKTIE 
LE PUITS DE L'AIGUILLETTE 

V 
Dans les Ténèbres 

I) •'exprimait si difficilement, qu'on eût 
(lit oma sa longue était paralysée. 

Il montrait là lettre, il montrait la limaille 
répandue son» le câble, il montrait le câble 
où apparaissaient si visibles les efforts 
d une main criminelle, il montrait La ma
chine, il rendait compte de tout. 

Dans lea rangs des ouvriers qui écou
taient, qui se rapprochaient, interrogeaient 
et comprenaient, la nouvelle éclatait, fou
droyante. 

Et un flot de colère indignée les soule
vait. 

Contre qni. sinon contre eux, avait-il été 
dirigé, cet attentat t Les éclats de ls ma
chine eussent porté la désolation panai 

bien des familles ! Et que de morts eut 
causées la ca«e dans sa descente vertigi
neuse, malgré le parachute ! 

— C'est atroce '. murmuraient-ils. 
Et les plus vieux ajoutaient : 
— Il y a bien des années que nous travail

lons aux mines et nous n'avons jamais en
tendu parier d un crime pareil! 

Un maître mineur court à Costelbouc. 
Il faut prévenir Bartoli, prévenir Phi

lippe. 
Au château, tout le monde dort enoor>. 
Tout le monde, excepté Antonio dont la 

nuit a été p e.ne da cauchemars et qui, 
levé depuis longtemps, écoute, l'oreille 
attentive, attendant. 

Excepté Diane aussi qui. revenue do son 
évanouissement, se demande effarée si 
tout ce qu'elle a fait était bien tout ce 
qu'elle devait faire et si le hasard, se met
tant en travers de aes efforts, n'allait pas, 
quand même, permettre la catastrophe. 

A sa fenêtre, derrière les rideaux, au 
jour naissant elle guette ce qui se passe au 
château. 

Des Hens accourent, dans un effare
ment, naasent la «ri IP se nrécipitant vera 
Costelbouc. appelant Bartoli et Philippe a 
grands cri': il y a là le moitre rameur avec 
«las ouvriers rassaoses par lui en venant, le 

long de la route, et qui savent la nouvelle. 
Bartoli entend le bruit. 
Il a le pressentiment d'un malheur. 
Il se lève en toute hôte et descend. 
En bas, il trouve Philippe, qui d'un mot 

lui apprend tout. 
Alors, ils se dirigent vers l'Aiguillette, 

très émus. 
11. n'ont pas besoin de se hâter. L'aoci-

dent ne se produira pas. La machine et le 
càole seront réparés, voilà tout, mais il 
faut découvrir la criminelle main qui 
préparé la catastrophe, car si le misérable 
qui s'est introduit pendant la nuit dans les 
bâtiments de |a fosse n'est pas arrêté, 
n est pa- puni, qui sait s'il ne revers pas 
quelque nouvelle tentative, qui soit s'il ne 
réussira bas à tromper la surveillance la 
pius vi«liante ! 

C'est là qu'est le danger. 
Autour de lo fosse, quand Bartoli et Phi

lippe arrivent, tous lea ouvriers, mainte
nant rassemblés, di'cutent avec passion, 
les visages enflammés, le» veux brillants. 

Si le malfaiteur venait à être subitement 
connu, s'il se fut trouvé au milieu d'eux, 
ou qu'il leur eût été livré, malheur à lui!... 

Certes, ils n'eussent pas attendu que la 
justice lésro'e prononçât 'on jugement. 

lia leuaserit châtié, séance tenante 

Ils se taisent, quand approchent le père 
et le fils. 

Tous les saluent respectueusement. Ils se 
sentent solidaires les uns des autres, en 
cet instant, et l'attentat dirige contre eux 
l'était aussi contre la direction. 

En ces minutes de danger où chacun 
peut être en suspicion auprès de son voi
sin, ils ont besoin d'un mutuel appui.d'une 
mutuelle confiance. 

Ils pénètrent dans la machinerie. 
Kouffmann. toujours ému. explique ce 

qui lui est arrivé et montre les dégâts. 
Bartoli et Philippe s'en rendent compte. 
Ils aont pâles. 
Certes, la lettre que Kauffmann vient de 

leur remettre et qu'ils viennent q> lire a 
prévenu un effroyable malheur. 

Cette lettre, ifs l'examinent avec atten
tion. 

D'où vient-elle t 
Comment a-t-elle été remise t... 
Par qui a-t-elle été écrite 1... 
Et comment celui-là qui l'a écrite a-t-il 

été avertit 
Toutes ces questions se pressent sur leurs 

lèvres. 
Ils n'y trouvent naturellement aucune 

solution. Rartoli envoie un exprès à Flo-
rae, le chef-lieu d'arrondissement, afin d'ea 

ramener le juge d'instruction, puis il essaie 
de découvrir, dons la machinerie, de même 
qu'autour des bâtiments, quelques indices, 
qui le mettront sur la trace de l'inconnu. 

De leur côté, les ouvriers cherchent éga
lement. 

Mais ils ne trouvent rien. 
Une seule indication, c'est que la serrure 

n'a pas été forcée, aucune éraflure n'y ap
paraît et la ciel' particulière de KaufirAann 
y entre fions efforts. 

On s'est donc servi d'une fausse d é t Ou 
bien la tentative devait-elle être rejetée 
sur l'un des surveillants? 

Mais tous étaient, à l'exception d'Anto
nio, de vieux serviteurs à l'abri même du 
soupçon. 

Et l'attentat rêvé était si horrible que nj 
Bartoli ni Philippe ne songèrent à An
tonio. . 

Antonio arriva sur ces entrefaites. 
Il n'y avait rien sur son visage dur s* 

farouche qui trahit les émotions de la nuit. 
Il n'était pas au courant. 
D se fit raconter et en écoutant 1 his

toire, de la bouche même de Bartoli, il ma
nifesta une grande colère e t la plus vive 
indignation. 

— Comment o-ton découvert cette ten
tative t in»«rrt>jiea>t4i 

Alors Bartoli lui montra la lettre. 
_Ce]a fut si imprévu, Antonio s'attendait 

si peu à Ce coup de théâtre, qu'il se trou
bla et bes mains tremblèrent, pendant que 
ses yeux, comme aveuglés, avaient peine à 
déchiffrer les mots. 

Quelqu'un l'avait vu, quelqu'un l'avait 
Suivi, espionné!... 

On était là. derrière lui, quand il avais 
pénétré dans la machinerie.' On était là, 
contre ces vitres, quand il s'était livré à 
son abominable travail ! Quelqu'un existait 
maintenant pour qui son crime n'avait plu* 
de mystère ! Un mot de cette bouche incon
nue pouvait le perdre! Un mot. son n o n 
crié parmi cette fouie d'ouvriers Surexcitée) 
par l'impossibilité de trouver le coupable, 
et c'étaut une mort horrible mais un juste* 
châtiment ! 

Qui donc était celui-là et pourquoi, puis
qu'il savait tout, ne parlait-il pas? 

Ou bien ne l'avait-on pas reconnu fl.. . 
Possible ! Mais alors si le dénonciateur 

anonyme, si le sauveur de ces braves geoo 
qui étaient là. allait brusquement sa trou
ver eu sa présence, n'allait il pas le dési
gner à la vengeance populaire! 

Il frémit du danger couru. 

U MABT. 
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